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Une Enquête 

Une poudrière éclate, faisant 

deux cents victimes, morts, bles-

sés, détruisant autour d'elle toute 

une agglomération d'habitations, 

semant la ruine après la mort. 

On est certain que cette catas-

trophe n Jest pas due à une atroce 

méchanceté. Nous sommes con-

vaincus qu'il n'y a pas eu de main 

criminelle en cette sinistre aven-

ture. 

Le ministre croit pouvoir affir-

mer qu'il n'y a eu aucune négli-

gence, que toutes les prescriptions 

réglementaires ont été observées 

sans la moindre défaillance. Il a 

fait une description intéressante 

des maçonneries formidables, des 

fossés de séparation, du blindage 

des caisses. 

Et, pour lui, comme pour nous, 

du reste, c'est la poudre, la pou-

dre seule, qui s'est mise en colère, 

parce qu'il se sera produit une 

décomposition chimique. 

Les savants vont étudier cela et 

nous' édiffieront plus ou moins 

exactement. 

A la vérité, ce n'est pas la pou-

dr« qui efet coupable. Les savants 

savaient que la poudre travaille 

sous certaines influences, et que 

les explosions, si elles sont rares, 

sont pourtant au point de vue 

théoriques inévitables. 

Et plus les caisses sont blin-

dées solidement, plus les maçon-

neries sont épaisses, et plus l'ex-

plosion est terrible. 

Donc, en nous dépeignant le 

magasin de poudre qui vient de 

sauter, le ministre nous h fpréci-

sément, sans y penser, donné le 
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Si le jeune éploré a battu, durant sept 

ou huit heures, les coteaux et les vallons. 

Georges se sentait au bout de ses forces, 

disons le mot, affamé. 

Sans s'en douter, il s'était éloigné de la 

ville de plus d'une lieue. 

•11 tonrna autour de lui un regard plein 

d'enxiété, cherchant une ferme où l'on 

pourrait offrir à son appétit quelques tran-

ches de mortadelle. 

Pas un toit ne blanchissait dans le paysa-

ge, pas un brin de fumée tachait l'horizon. 

Cependant, il longeait depuis quelques 

instants un mur d'enceinte qui révélait 

mot du problème dont les savants 

vontbien inutilement chercher, au 

point de vue pratique, la solution. 

La solution, c'est l'abandon de 

nos habitudes administratives si 

routinières. 

Pourquoi nos magasins de 

poudre sont-ils encore construits 

et disposés comme ils l'étaient 

sous Louis XIV ? 
La science fait des progrès, 

mais l'administration s'entête à ne 

pas se mettre d'accord avec elle. 

Puisque nous avons inventé des 

explosifs capables de détruire une 

villeentière, pourquoi les accumu-

ler dans le voisinage.d'une ville ? 

Pourquoi h'a-t-oo pas eu le 

bon sens de placer les magasins 

à une distance suffisante de toute 

habitation, et pourquoi ne pas 

sectionner les dépôts de manière à 

diminuer l'importance de l'explo-

sion. 

Peut-être la catastrophe deTou-

lon aura-t-elle pour résultat de 

secouer la torpeur administrative. 

Mais il est triste de voir qu'il 

aura fallu deux cents victimes 

pour lui mettre la puce à l'oreille, 

C'est ainsi que l'on a si long-

temps empillé dans la salle de 

théâtre de mil le à trois mille spec-

tateurs sans jamais se demander 

comment ils sortiraient si le feu 

y prenait. 

Il en est resté quatre cents dans 

la fournaise de l'Opéra Comique. 

Alors on s'est décidé à imposer 

quelques précautions et quelques 

ouvertures, d'ailleurs insuffisan-

tes. 

Vousverrez que, si nous avons 

a déplorer le malheur d'un autre 

incendie, le quart des spectateurs 

sera grillé, 

nécessairement une habitation prochaine. 

En effet, il s'arrêta bientôt devant une 

grille de fer qui lui permit de voir, au 

bout d'une allée de tulipiers une maison 

d'assez belle apparence et pouvant, au be-

soin, passer pour un château. 

Georges s'était laissé dire qu'en ce beau 

coin de France, le j châteaux sont peu hos-

pitaliers, que si l'hospitalité ne s'y vend 

pas, elle ne s'y donne pas davantage, et 

qu'enfin, dans leurs salles peintes à fres-

que, les propriétaires eux-mêmes font 

parfois maigre chère. 

Il eût frappé, sans hésiter, a la porte 

d'une ferme modeste. Malgré la faim qui 

ie pressait, il ne toucha point à la sonnette 

de la grille et s'éloigna, en suivant d'un 

œil de convoitise la fumée qui montait au-

dessus des toits, dans le bleu du ciel. Par 

cette chaude saisons, ce ne pouvait être, 

a coup sûr, que la fumée de la cuisine. 

Georges se préparait à prendre un sentier 

qui devait le ramener à l'auberge, lorsque, 

à langle du mur qu'il venait de doubler, il. 

entendit une voix jeune et fraîche qui par-

Et, quant à nos magasins de 

poudre, nous avons bien peur que 

les modifications qu'y apportera 

l'administration ne consistent en 

nouveaux blindages qui augmen-

teront encore la violence de la pro-

chaine explosion. 

L. M. 

LE DROIT DES PAUVRES 

Il peut être bon de signaler une ré-

cente décision du Conseil d'Etat aux or-

ganisateurs de représentations et de 

concerts dont l'accès sans être rétribué 

par la vente directe d'un billet de place, 

est cependant subordonné au payement 

d'un droit d'entrée déguisée sous. un au-

tre nom. 

On a cru longtemps pouvoir échapper 

au droit des pauvres en affichant 1' « en-

trée libre» et en ne percevant qu'un 

«droit de vestiaire» ou bien en distri-

buant des invitations placées, moyen-

nant argent, par des dames patrones-

ses ou d'autres agents. 

Sur ce point, la jurisprudence est 

fixée. Pour que le droit des pauvres soit 

dû, il suffit qu'il y ait publicité et paye-

ment, mais sous quelque forme que ce 

soit. C'est ainsi qu'un cafetier qui orga-

niserait, dans son établissement, un 

concert rémunéré par esprit des con-

sommations, serait passible du droit, à 

raison de la première consommation 

prise par chaque client. 

Mais le ( 'onseil d'Etat vient de préci-

ser encore cette jurisprudence, Il s'agis-

sait d'une œuvre qui avait organisé une 

représentation à laquelle on était admis 

sur des invitations distribuées par les 

sociétaires, soit en ville, soit à l'entrée 

même de la salle, mais avec cette cir-

constance que le nom du titulaire n'é-

tait inscrit sur la carte qu'au moment 

même où elle lui était remise. D'autre 

part, les personnes munies de cartes 

avaient la faculté de retenir des places 

de choix, moyennant un modique verse-

ment. 

tait de l'enclos, sou-, un massif de grena-

diers dont les fleurs rouges regardaient 

curieusement sur la route. 

Cette voix chantait sans art et sans ap-

prêt, comme on chante dans la solitude, 

une canzonette florentine qui commence 

par ces deux vers : 

Son' rimasta vedovella 

Su la beW flore dell anni miei.., 

Uair en était doux, triste fil monotone. 

Georges s'arrêta charmé. Puis, par je 

ne sais quelle curiosité d'enfant, il grimpa 

sur le mur comme un chat sauvage. 

Au bruit que firent les rameaux sous la 

main qui les écartait, une jeune fille, qui 

se tenait assise sur un tertre de gazon, 

leva les yeux et sourit, sans trouble et sans 

effroi, â la blonde tête qui la regardait. 

Ils restèrent ainsi quelques iustants à se 

contempler l'un et l'autre en silence. Puis, 

tout a coup, la belle entant, ayant détaché 

une des fleurs, moiDs fraîches que son frais 

sourire, elle la jela pardessus le mur et 

s'efnuit comme une gazelle. 

C'était Ariette, la gentille Ariette, celle-

Le Conseil d'Etat a estimé qu'il ne 

s'agissait pas là d'une représentation 

privée et gratuite, et il a autorisé la 

perception du droit'des pauvres. La loi 

qui a institué cette taxe de bienfaisance 

a voulu, en effet, que les pauvres aient 

leur part dans toute fête, qu'elle qu'elle 

soit, où l'on est admis en payant. Il 

n'y a oas lieu de s'arrêter à la façon 

dont ce payement s'opère : il suffit qu'il 

intervienne sous une forme ou sur une 

autre. 

CHOSES AGRICOLES 

COMMENT DEVONS NOUS 

FUMER NOS ORGES 

La culture de .l'orge est s-'usceptible 

d'assurer un bénéfice sérieux à nos cul-

tivateurs du jour où ils la feront d'une 

façon rationnelle, en employant les en-

grais chimiques qui lui sont nécessaires. 

Malheureusement, ce n'est guère actuel-

lement le cas de beaucoup d'exploita-

tions, et la dernière statistique décen-

nale n'accuse qu'un rendement moyen 

de 18 hectolitres li2 alors qu'il est de 

SI hectolitres en Hollande, le moyen de 

remédier à cet élat de chose est cepen-

dant des plus s'mples, car il consiste 

presque entièrement à employer plus 

qu'on ne le faillesScories de déphospko-

ration, le Nitrate de soude et les engrais 

potassiques. Il faut abandonner complè-

tement la fumure exclusive au fumier, 

et, si l'on n'emploie pas que les engrais 

chimiquLS, les adjoindre tout au moins 

à une d mie fumure d'étable. Le fumier 

est trop pauvre, en effet, en acide phos-

phoriqu \ et son azote est loin d'avoir 

la valeur du nitrate. 

Ce dei nier engrais est évidemment le 

seul en engrais azoté à employer, mais 

on pouirait hésiter pour fournir l'acide 

phosphc.rique entre les divers engrais 

ia même que Georges avait aperçue, une 

courte minute, sur la terrasse d'Arles, au 

milieu (IL S orangers et des lauriers-roses. 

11 ne trouva pas un root pour la retenir 

Tant qu'il put apercevoir sa blanche robe 

qui glissait, comme un lys, a travers le 

feuillage, ses bruns cheveux que soulevait 

la brise, le jenne hammme resta sur le mur, 

l'œil rivé sur l'apparitiou fugitive. 

Enfin, lorsqu'elle eut disparu au détour 

d'une allée, il sauta h terre, releva la fleur 

de grenadier et la porta machinalement à 

ses lèvres, sans se dire que le moindre 

grain de mil ferait bien mieux son affaire. 

Ii avait oublié sa faim. 

Sans trop savoir pourquoi, sans trop se 

demander comment, Georges s'en revint 

d'un pied léger, d'un cœur presque content. 

Tout avait changé d'aspect auteur de lui 

les ombrages étaient plus verts, l'air plus 

embaumé, le soleil plus indulgent ! 

11 trouva son compagnon profondément 

endormi dans la cuisine de l'auberge. 

A suivre. 

© VILLE DE SISTERON



mis à notre disposition, De nombreuses 

expériences ont déjà prouvé qu 'on avait 

toujours tout bénéfice à substituer les 

Scories au superphosphate : le prix de 

revient est moins élevé et l'efficacité est 

la même. Mais, on est en général, peu 

fixé sur la valeur relative dos diverses 

scories du commerce. L'essai suivant est 

des plus démonstratifs. M. D.lon, à Ja-

vols (Lozère), a abtenu : 

Sans engrais. 7 hect. de grain et 1,500 le. paille 

10,00o k. tum. 9 — 2 .000 — 

50ok. Se. Dec. 11 — 2.7oo — 

5ook. Se. du G. 14 — 3.3oo — 

5ook, Se. Th. 18 — 4 5 oo — 

ôook, Se. Th. loo k. nit. 2o — S.ooo — 

On aura donc tout avantage à em-

ployer une fumure composée de 500 k. 

de Scories Thomas, 100 k. de nitrate de 

soude, et 100 k. chlorure ou su'fate. 

CHR0NIQUEL0 C A LE 
ET RKGION1LK 

SISTERON 

Concours Hippique. — Un con-

cours hippique pour dix-huit départe-

ments du Sud-lîst aura lieu, cette an-

née, à Arles en même temps que le 

. Concours Régional Agricole. 

Le programme de ce concours hippi-

que va être fixé par une commission 

spéciale et sera ultérieurement publié. 

On nous assure que quelques spor-

mans de noire localité y prendront part. 

Théâtre. — Pendant que la troupe 

Moulon est en tournée artistique dans 

le midi des Basses-Alpes, nous avons 

cu.au Casino, une excel'ente représen-

totion de Gileite de Narbonne. par la 

Troupe Jagorel. La salle était très bien 

composée, la pièce bien rendue, Le di-

recteur nous a annoncé pour demain 

dimanche, La Mascotte. D'autre part, la 

troupe Mouton a annoncé la même 

pièce pour la reprise de ses soirées qui 

doit avoir lieu demain. C'est trop, beau-

coup trop de Mascottes pour une seule 

fois, dans un pays où, dit-on, cet oiseau 

est si rare et nous pensons que les in-

• telligents directeurs de nos deux scè-

nes Lyriques s'entendront pour varier 

leur programme. 

La Mi-Carême. — Cette date, qui 

doit couper en deux la maigreur du 

Carême a été avancée de quelques jours 

et s'est ressentie des tristesses de défunt 

Carnaval. Le même manque d'entrain se 

faisait sentir, malgré le brio de l'orches-

tre. Peu de masques sensationnels, l'é-

ternel domino, deux folies qui étaient 

bien sages et un détachement de sujet-

tes du Roi Humbert, un point puis c'est 

tout. 

En voila pour un an, espérons que 

les nouvelles couches qui auront poussé 

l'année prochaine, retrouveront la gaîté 

d'antan. 

Insp:ction primaire. — M. Rey-

nat, inspecteur de l'enseignemeut pri -

maire à Montluçon, nommé, à Sisteron 

par arrêté du 14 février 1899, passe au 

même titre à Marvejols. M. Baud, ins-

pecteur de l'enseignement primaire à 

Saint- Jean - de-Maurienoe, passe au 

même titre à Sisteron. 

M. Baud est venu prendre possession 

de son poste dimanche. Nous lui sou-

haitons la bienvenue. 

Pauvres Sous -Préfets ! — Un 

correspondant occasionnel du Petit 

Provençal, part en guerre contre les 

Sous-Préfets a propos de leurs relations. 

Selon l'évangile de cet amoureux de la 

liberté... pour lui, un Sons-Préfet n'a 

pas le droit d'aller prendre un bock, dé-

guster un appéritif au Cercle da la rue 

de Provence. Tout au plus lui est-il per-

mis de fraterniser avec les fonctionnai-

res municipaux et de leur taper sur le 

ventre. C'est suave de naïveté ! ! 

Echos du Palais. — Dans sa der-

nière séance, le Tribunal de Sisteron à 

prononcé les condamnations suivantes : 

V. Digne, b fr. d'amende. Infraction 

au règlement des chemins de fer. 

Vve P. de Volonne, vol de lapins, 

25 fr. d'amende. 

F. de Peipin, coups et blessures. 

10 fr. d'amende avec bénéfice de la loi 

licrenger. 

P. F. et P. D. de Turriers, ont été 

surpris à chasser sans permis en temps 

de neige. 50 fr. d'amende chacun. 

Avis. — Le maire fait connaître que 

le chemin des Marres est ouvert à la 

circulation, et qu'on peut en toute liber-

té s'approvisionner de sable à la Du-

rance. 

Feuille de Mûriers. — L'adjudi-

cation de la feuille de Mûriers commu-

naux, aura lieu le samedi 18 mars pro-

chain, à 2 heures da soir dans une des 

salles de la mairie, 

ÉTAT-CIVIL 

du 4 ;m 10 mars 1899 

NAISSANCES 

Nicolas Valentine-Thérèse. 

MARIAGES 

Entre : Imberl Henri-Lazare, cultiva-

teur et Mlle Nevière Thérèse-Augusta, 

DÉCÈS 

Mieulle Ilenriette-Magdeleine-Marie, 

épouse Chauvet, s. p. 25 ans. 

HAUTES-ALPES 

Le Poët. — Nous recevons du Poët, 

la note suivante, avec prière d'insérer : 

« Depuis quelques temps, certains 

mauvais plaisans, se mettent en frais 

d'imagination pour adresser à Monsieur 

A. R. des lettres anonymes aussi bêtes 

que méchantes. 

Monsieur A. R. conseille à ces lâches 

personnages de garderies timbres-pos-

tes qu'ils dépensent en pure perte car, 

il leur déclare qu'il ne tient aucun 

compte de leurs malveillantes insiuua-

tions. Si cependant un de ces chevaliers 

de la médisance se décidait a se faire 

connaître, Monsieur A. R. est disposé 

à lui donner toute satisfaction. » 

II a r c Ii c d ' A l i 

du 9 Mars 1899 

Bœufs limousins 1 30 a 1 38 
— Gris 1 20 •à 1 30 
— Aflrique » à » » » 

Bœufs du pays » »» à » » » 

Moutons du pays 1 72 à 1 77 
— de Barcelonnette 1 60 à » »» 

— de Gap 1 60 à i 63 
MoutonsAfricains » » » à » »» 

— réserve 1 60 à 1 69 
— Monténégro » »» à » » » 

— Espagnols * »» à » » » 

— Métis » »» à 

La science aux XIXme siècle. — 

Entre toutes ces merveilleuses décou-

vertes qui ont valu à notre siècle le glo-

rieux titre de « Siècle des Lumières», se 

dégage la géniale innovation de la gran-

de Eistillerie Cusenier : l'Absinthe oxy-

génée. Ses hautes qualitéa apêritives et 

hygiéniques expliquent facilement son 

succès toujours croissant, et c'est cette 

cette question d'hygiène surtout qui 

nous fait un devoir de mettre le publia 

en garde contre les nombreuses imita-

tions qu'a fait naître le triomphe de l'ab-

sinthe oxigénée. 

fa 

P.-L.-M. — Depuis les premiers 

jours de novembre, la compagnie met 

en marche deux trains de luxe compo-

sés de vagons-lits et d'un vagon-res-

taurant. Ces trains desservent le litto-

ral méditerranéen ; Marseille , Nice , 

Menton, etc. 

Le train Méditerranée part de la gare 

de Paris P-L-M. les mardi, jeudi et sa-

medi à 5h. 4ù du soir. Au retour, il quit-

te Vintimille les lundi, mercredi et jeu-

di à 5h. 21 du soir. 

Le train Calais-Méditerranée reçoit 

à Calais, les voyageurs partis de Lon-

dres à 9h. du matin. Ce train passe par 

la gare de Paris- Nord où il prend et 

laisse des voyageurs. Il emprunte en-

suite la 'igné de Petite-Ceinture et se di-

' rige sur M i rseille sans pioélrer dans la 

gare de Paris P-L-M. 

Heures de passage à lagare de Paris -N r . 

Aller : arrivée 4h. 35 soir; dép. 5 h. s. 

Retour : — llh. 41 mat. — midi 20. 

Ces trains ont un nombre de places 

limité ; ils peuvent prendre les voya-

geurs aux gares d'arrêt, si des places 

sont disponibles. 

Nous engageons nos lecteurs à 
lire l'avis des Grands Maga-
sins fiai Priiiteiiips de BBaris, 
que nouu publions aux annonces. 

A VENDRE 
DE GBÈ A GRE 

MAISON 
Avec Grande COUR sur le derrière 

TRÈS MEN S1TUÉ£, RUE DROITE 
Pour traiter, s'adresser à M™0 Hélène 

RIVAS, rue droite, SISTERON. 

Tribunal de Commerce 

de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

Avis aux Créanciers 

Les créanciers de la liquidation 

judiciaire de BERATO Victor, in-

dustriel â VOLONNE, qui n'ont pas 

déposé leurs titres de créance au 

Greffe, accompagnés d'un état de 

produit, sont avertis que la derniè-

re réunion aura lieu au Palais 

de Justice, à Sisteron, le vingt- neuf 

mars mil-huit-cent-qualre-vingt-dix-

i neuf à deux heures du soir, devant 

Monsieur BARNAUD, juge-com-

missaire, et qu'ils ont à déposer leurs 

titres et se présenter le dit jour pour 

la dite vérification. 

Pour extrait conforme. 

Le Commis greffier, 

PEIGNON. 

NOUVEAUX DOCUMENTS 

Celtes, le publie a pris parti depuis long-

temps dans le procès qui se déroule sous ses 

yeux depuis 10 ans déjà — et sans interruption 

— entre la routine, l'jgnorance. d'un côté : 

le Travail et le Progrès, de l'autre. 

La presse entière, fidèle à sa mission, a 

rendu compte avec une bienveillance cons-

tante, des résultats décisifs obtenus par cet 

établissement médical sans rival qui a nom 

l'Institut Drouet (fondé en 1888); mais il est 

bon et utile que l'on sache que les dévoués pra-

ticiens attachés à cette maison sont toujours 

sur la brèche et que leur zèle ne se ralentit pas. 

On leur doit de publier les témoignages de re-

connaissance qui leur sont adressés par ceux 

qu'ils ont délivrés de leur souffrances. 

C'est pourqu'oi nous reproduisons aujour-

d'hui la lettre suivante, si touchante dans sa 

simplicité et que nous traduisons du flamand : 

«Ostende, le 17 novembre 1898 

o Monsieur, 

« Je manquerais à mon devoir si je ne vous 

o signalais l'heureux résultat de mon traite-

<f ment. Grâce à vos bons conseils et à l'effica-

« cité de vos remèdes, je puis parfaitement 

« conférer avec toute personne sans qu'il soit 

« nécessaire de me faire répéter. 

« Je vous remercie, M. le Docteur, de la 

« bienveillance avec laq nlle vons avez agi a 

« mon égard et de m'avoir guéri do la Surdité . 

« dont je souffrais depuis si longtemps. 

« Veuillez accepter, je vous prie, Monsieur, 

« les remerciements dévoués de 

« Maria FRANCO , 52, rue de Rome, 

a Ostende. » 

Et celle-ci I Quelles consolations n'apporte-

ra-t-elle pas aux parents — si nombreux hé-

las — qui voient souffrir et s'étioler leur chers 

petits 1 

Il s'agit là d'un de ces cas devant la guérison 

desquels recule encore la thérapeutique mo-

derne : une lésion de tympan par suite d'ab-

cès. 

Le traitem ;nt de l'inslitut Drouet en a eu 

raison en 35 jours, ainsi qu'en témoignent les 

lignes suivantes : 

« LeChêne-Vert-de-Gougè, l"Nov. 1898. 

<i Monsieur, 

«Vous m'excuserez d'avoir attendu jusqu'à ce 

<i jour pour vous donner des nouvelles de mon 

petit garçon. 

« Je puis vous assurer aujourd'hui qu'il est 

a complètement gulri. 11 y a 3 trois semaines que 

« l'écoulement à complètement disparu. 11 n'y 

« a plus aucune trace d'inflammation dans 

« l'oreille ni de démangeaisons. 

« C'est avec joie et reconnaissance que je 

« vous remercie encore de m'avoir rendu un 

« aussi grand service. 

DENOUX. » 

11 est réconfortant de voir que si le mal ne 

désarme pas, le médecin, lui aussi, poursuit sa 

tâche sans défaillance et combat victorieuse-

ment. 

Faut-il rappeler encore quel pas de géant 

l'institut Drouet a fait faire à la thérapeutique 

dans la lutte contre les Maladies de Poitrine en 

créant, après de longues et patientes études, 

sa Méthode Antiphimique ? 

Nous croyons que cela est inutile, car ils 

ne se comptent plus ceux qui s'adressent à cet 

Etablissement et lui demandent les deux or-

ganes de vulgarisation médicale par excellen-

ce . le Journal de la Surdité, des Maladils de la Gor-

ge et du Ite^ et le Journal de la Thtisiologie. 

Ces journaux, ainsi que le Questionnaire] Pa-

thologique qui les accompagne, sont envoyé gra-

tuitement, sur demande adressée au Dr, 112 

Boulevard Rochechouart, à Paris. Leur lecture 

rassurera bien des souffrants, en leur démon-

trant qu'il peuvent recouvrer une santé qu'ils 

avaient tout lieu de croire à jamais compro-

mise. FLAVIEN. 

Quelques gouttes senlement.— 

Faverney (Haute Savoie), le 12 avril 1898. 
Je souffrais horriblement depuis quelque 

temps de maux d'oreilles. J'ai mis quelques 

gouttes de Baume Victor sur du coton et je 

l'ai inroduit dans l'oreille. Au bout de 

quelques heures,j'éprouvai du soulagement. 

Après avoir continué ces application pendant 

3 ou 4 jours, je n'ai plus ressenti aucune 

douleur. M"* Irma Gérard (Sig. lég), 

A, M. Hertzog, pharm , 28, rue de Gram-

mont, Paris. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 8 Mars 1899 
Le Marché a été Peu Actif sur nos Ren-

tes restées stationnaires. Quant à nos gran-
des inatitutions financières elles ont pour la 

plupart gagné qnelques points; Da Société g 1 " 
entre toutes a bénéficié d'une forte avance 
depuis que cet établissement si ancien et si 
solide qui possède plus de 300 succursales 
a annoncé qu'il allait se mettre sous le régi-
me des lois de 1867 et 1893 pour pouvoir 
augmenter sou capital dans les proportions 
exigées par te développement de ses opera-
tious. 

Très demandées les obligations ville de 
Paris 1894-96, 

' En Valeurs industrielles siganalons l'ac-
tion Bec Auer465. les actions et obligations 
delà cie de novo pavfovka en reprise, l'o-
bligation !4oio Cie Gle d'immeubles recher-
chée à 455, l'action du Chemin de fer d'An-

delot à Ferme à 525, l'actiou du Gelon a 112 

la part de l'optique (la lune à un mètre) qui 
sera un succès de l'exposition et dépassera 
vite le cours actuel de 150, L' obligation de 
la cie nalionalede voitures l'abeille 300 frs 
émiseài250 frs rapportent. 4o|o les dixièmes 
d'actions de Paris En 1400, reproduction da 
la Cour Des Miracles recherchés à 65,50. 
les services que l'asurauce sur la vie rend 
aux personnes éoonomes et prévovantes sont 
inalculables. Elle leur pérmet en effet soit de 
incalculables. 

Au premier rangs de sociétés pratique l'as -

surence sur la vie, et qui offrent toute sécu-

rité nous trouvons la cie d'Assurances Gles 
fondée en 1809, La plus ancienne de l'Europe 

et possédant actuellement un fonds de ga-
rantie de 720 milions, qui dépasse de 250 

millions celui de toute autresooiété similaire 
en Facen. Pour se convaincre des avantages 
offerts par elle il snffit de consulter les noti-
ces que la cie D'Assurances Générales 87, 
Rue Richelieu met à la disposition de toute 
personne qui lui en fait la demande. 

Chemins de Fer Français calmes. 

(HEVEÙX, £OË 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fahrlaue: 36 Rue Etienne MarceL Paris. 

Se trouve à Sisteron, chez M. H. REBATTU 

Mercerie Parfumerie, rue porte de Provence. 

MARCHANT DE REVE 
En créant le congo qui donne la beauté, 
Victor Va issier pour nous s 'est mis mar-

[chand de rêve, 
car les exquis parfums de son savon venté 
Nous grisent d'idéal, nous font rêver sans 

[trêve. 
Ma uiice Laudet au parfumeur parisien. 
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Etude de M8 A. HEIRIÈS 

Notaire à Sisteron 

SÛcr deM« CHAH VET et AUDIBERT 

ADJUDICATION 

Volontaire 

Le NEUF Avril mil huit cent 

quatre-vingt-dix-neuf, à DEUX 

heures du soir, en l'étude et par 

le ministère de M e HEIRIES, 

notaire, il sera procédé à la vente 

aux Enchères publiques des 

immeubles ci-après désignés situés 

sur les terroirs des communes 

de SISTERON et MISON ap-

partenant à Monsieur Joseph-

Adolphe TRUPHÉMUS, pro-

priétaire à SISTERON. 

PREMIER LOT 

DOMAINE sis à Sisteron, quartier 

de. Soleihet, composé de bâtiment 

d'habitation et d'exploitation, terres 

labourables, cultes et incultes, prés, 

vignes, bois et vague, le tout atte-

nant, numéros 751p, 749p, 750p, et 

748p. de la section A, contenant 5 -

hectares 95 ares 4 centiares, confron-

tant : du levant Douscoulin, du midi 

Iinbert, du couchant Chemin de Mi-

son et du nord Roman. 

Mise à prix : Quatre mille fr. 

ci . . • • 4000 fr. 

DEUXIEME LOT 

PRÉ sis à Mison, quartier de Ri-

cave ; contenant 4 ares environ, con-

frontant : du levant Siard et Canal, 

du midi Siard, du couchant Blanc et 

du nord canal. 

Mise à Prix : Deux cent cin-

quante francs. 

ci ... - - 250 francs. 

ABLOTISSEMEINT 

Après l'adjudication en deux lots, 

il sera procédé à une nouvelle mise 

aux enchères en UN SEUL LOT sur 

la mise à prix formée en additionnant 

les deux prix auxquels ces immeu-

bles auront été adjugés sur la pre-

mière mise en vente. 

S'il ne se présente aucun acqué-

reur sur l'ablotissement, la première 

adjudication sera définitive. 

Si sur la deuxième adjudication il 

survient un acquéreur, la surenchè-

re du dixième ne pourra être mise 

que sur les deux lots réunis. 

Pour tous renseignements ou pour 

traiter de gré à gré avant les enchè-

res, s'adresser au vendeur où à M" 

HEIRIÈS, notaire, dépositaire du 

cahier des charges 

HEIRIES. 

Le Gérant, Aug. TURIN. 

Entreprise (§§4$$(§g j;ean 
Fontainier-Hydroscope 

Domicile : Hôtel Nègre, SISTERON 

M. CHAUVIN à l'honneur d'informer 

le public qu'il se met à sa disposition 

pour la découverte des sources souter-

raines telles que : soufre, phosphate, 

minerai, schiteet tout ce qui concerne 

les matières gazeuses. Il est tellement 

sûr de sa méthode qu'il se charge non 

seulement de deviner les courants d'eau 

et les matières indiquées ci-dessus, mais 

encore la profondeur. 

Le prix dés salaires est fixé à 20 fr. 

pour chaque indication plus 10 fr. com-

me déplacement. Les personnes qui fe-

ront appeler M. Chauvin pour leur don-

ner seulement des indications, paieront 

tout de suite après l'indication faite. 

Celles qui ne voudraient payer qu'après 

complète réussite auront 3 mois de cré-

dit mais le prix sera de 50 fr. Sil n'y a 

pas d'eau on n'aura que le déplacement 

à payer. 

M. Chauvin se charge également de 

l'exécution des travaux. 

Succès Garanti — Nombreux Certificats 

Etude de M6 Ch. BONTOUX, 

AVOCAT-AVOUÉ 

SISTERON (Basses- Alpes) 

EXTRAIT 
d'un Jugement 

DE SÉPARATION DE BIENS 

D'un jugement contradictoire ren-

du par le Tribunal Civil de première 

instance de Sisteron, en date du huit 

mars mil huit cent quatre-virigt-dix-

eeuf, il résulte que la dame Julie-Zélie 

GÉRARD, sans profession^ admise 

au bénéfice de l'assistance judiciaire 

par décision du bureau de Sisteron 

en date du 10 décembre 1897, épouse 

du sieur Sylvain TOUCHE, rnaré-

chal-ferrant, avec lequel elle demeure 

et est domiciliée à MELVES, a été 

déclarée séparée de biens d'avec son 

mari. 

Pour extrait certifié conforme par 

nous avoué soussigné et celui de la 

dame Julie-Zélie Gérard, épouse 

Sylvain Touche. 

Sisteron, le 9 Mars 1899. 

C. BONTOUX. 

5 8 années de succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Granit Prix exposition universelle' Bordeaux 189s 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

M"ETH>E RICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE les maux de cœur, de tète, d'estomao, les 
indigestions, les Etourdissements 

SOUVERAIN contre la GRIPPE e t les REFROIDISSEMENTS 
Seprend à la dos: de quelques gouttes dans un 

verre d'eau sncrèe ou mienx encore dans une tasse 

de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT aussi pour les dents, tabouche 

et dans Les soins de la Toilette. 

REFUSER LES IMITATIONS . 

1 EXIGER LE NOM DE RICQLES 
 - - ■*--™via?mÈtimwËm 

A LOUER DE SUITE 
1° UNE PROPRIETE d'agrément 

et de Rapport, 

Sise au quartier du Thor 

Pour tous renseignements et visi-

ter la maison, s'adresser à 

M. Eugène PEIGNON, gref-

fier, rue droite, Sisteron. 

À VENDRE A L'AMIABLE 
Une Propriété 

Au quartier des Bonts-Enfants 

S'adresser à M. Pascal Auguste 

CASA GRANDE frères 
CHIRURGIENS-MÉCANICIENS-DENTISTES 

SPÉCIALISTES EN PROTHÈZE DENTAIRE 
Dents et Dentiers artificiels 

(Nouveau syttème Américain) 

Abonnements aux soins de la bouche 

Consultations gratuites de 

8 à 9 heures du matin 

3, RUE DELEUZB 3, SISTERON 
et Grande Rue, 25, MANOSQUE (B-Aj. 

UNE BELLEJ.UIËRE 
Toute personne soucieuse d'avoir une 

belle lumière, claire, brillante, ne fati-

guant pas la vue, dsit employer l 'Elec-

tricine Bougie, pui donne un éclai-

rage merveilleux, sans appareil spécial 

et sans aucun danger. Son prix est très 

modique. Pour recevoir franco avec 

mode d'emploi : 

Une boîte éleotricine (100 heures environ, bel-

le lumière blanche 1, 50 

' Une double boite (200 h, — 2,50 

Une magnifique prime entière-

ment gratuite à toute demande de 

4 doubles boites de 2 fr. 50. 

Contre mandat-poste à M. Paul 

WILL1ÈME, seul dépositaire, 130, 

rue Lafayette Paris. 

Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 

général illustré « Saison d'Été », 
d'en faire la demande à 

ffilll. JULES JALUZOT & Ç ,E , PARIS 
L'envoi leur, en sera lait aussitôt 

gratis et franco. 

EH 2O (jf>)J0URS 

" ADICALEsdÈWj&l 'Anémie 

Seul Produit autorisé spécialement. 

Pour Renseigne niçois, s'adresser chez les 
SŒURS de la CHARI I É, 105. Rue Saint-Dominique, PARIS 

GUINET, Pharmiicien-Chiinisle, I, Passage Saulnler, Paris. 

«4 VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 
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' Ci ANUS SUCCES en 1 H»B. 1899, 1898^ 
Çr' Premier Prix de Viticulture en 1S97 ® 

Un grand diplôme d'honneur, deux médailles de bronze, deux médailles d'or en i898 
CONTRE LE MILDIOU ET LE BLACK-ROT SB 

SULFATEUR LIQUIDE TAHDIEU 
Bouillie à l'ammoniure de cuivre toute préparée en bouteilles et en bonbonnes 

aa fi Conirc VOïdhtm % BBH 

Soufre Liquide Nicotiné Insecticide 

flouilliea-l'oxysulfureaulfuréie Calcium combiné en bouteilles et m bonbonne» 

Prêt à pulvériser avec le pulvérisateur, suprimant, la soufl'reuse, soufflets et 
appareils spéciaux, Prod, 1000 bouteilles : 5000 dépositaires ; 45 entrepôts en 
France et il l'étranger ; demandez la notice explicative. Laboratoire, usine et siège 
social il PRAUTHOY (Haute-Marne). On accepte un seul agent revendeur, 
par commune vignoble, soùs référence. Entrepôt à Digne; 11. Noèl Ailhaud, Nég 

ni 

GROS LOTS : 500-000 FR-
(pour tous et à la portée de tous) 

Pour 5 FRANCS on reçoit 5 N n< part. l rr tirage 15 Avril pro-

chain des PANAMA à LOTS avec PRIME et SURPRISE, I lot de 

500,000 francs - 1 lot de 100.000 francs - 2 lots de 10.000 francs, 

2 lots de 5.000 francs - 5 lots de 2.000 francs - 50 lots de 1.000 fr, 

61 lots gagnants. Copropriété dos Titres, Sécurité absolue. 

Ecrire de suite à BRESSOUX frères Banquiers, 55, rue de Mau-

beuge, PARIS. 

^AISOJM DE copiFiA^ce ~ FONDÉE 

OT 
H 184 

1< 

Bue Mercerie, S1STEBON, (Basses-Alpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORFÉYREïUBj^OPTiaUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOUBLE ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruoltz 1 er titre 
DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

1HOÏÏI DIS ALFBS 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
HT GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNÉES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 
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entrale. Droguerie 
MEDAILLE D'OU -- DIPLOME D HONNEUR — IHORS CONCOURS 

D. LAU8IER 
47,, Hue Droite, SISTERON 7* 7 > Rue Droite 

Dépôt Général des EAUX MNÉ RAIES Françaises et Etrangères 
Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

BANDAGES - BAS POUR YAMGES 
.771.11 HHpifffw ■ i il i Hfllll Tl llfHUTTM h ni 1 " 

DOUCHES DES MARK 

INJECTEURS, IRL1IGATEURS, ETC. Fabrique de Produits Vétérinaires spécialisés 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouver à la Pharmacie, des produits irréprochables de 1" qualité et une 'grande modi 
cité dans les prix. — Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 
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La Grande Savonnerie C. FEIIRIER et C i( 

WL arseille 

SAVON PUR 

72 ojo d'huile 

" EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 Ojo d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

Le SAVON EXTRA MARQUE "Le Chat est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il procure une économie de 30o[o sur le poids du savon employé 

<• v ~ : . c- : ■ o • 
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m » SUPERIEURES 

4. BASE DE FINE CHAMPAGNE 

TONIQUE . LE SEUL VRAI. APÉRITIF. 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 
'IIIHIIIl |Ll .V»Jtt*.'I.UItll.L

l
L 

CIE DE PREMIERE CLASSE 

PRODUITS CHIMIQUES, PHARMACEUTIQUES DROGUERIE 

Pharmacien de I e Classe de l'Ecole supérieure de Montpellier 
SISTERON, Bue de Provence (A coté de l'Epicerie Marseillaise) 

Accessoires de Pharmacie Spécialités Pharmaceutiques 

0 I"*] 1^ 0 ^JT Parfumerie Hygiénique 

Produits Vétérinaires 

'rançaises et t. rangères 

OBJETS DE PANSEMENTS 

PRODUITS ANTISEPTIQUES 

Bandages, Bas pour varices 

ANALYSES CHIMIQUES 

DOUCHES, INJECTÉURS, IRRIGATEURS 

MÉDICALES - INDUSTRIELLES & AGRICOLES 

SPÉCIALITÉS 

DE LA MAISON 

Sirop contre la coqueluche 

Baume cou ire les cors 

Injections contre les écoulements 

Mixture anti-gastralgique 

Baume dentaire 

Lotion contre la chute des cheveux 

Gouttes anti-anémiques 

Présure liquide - Eau dentifrice 

Cachets anti-névralgiques 

Vin reconstituant 

Pommade contre les hémorroïdes 

Sirop vermifuge 

Tœnifuge contre le ver solitaire 

Eau de Cologne et de Quinine 

Produits Photographiques 

■sfcsaa'ummiflWji s matu'ranninffWMiÏÏM 

BÂNPE FRANÇAISE 
18, Boulevard Montma. ~re, PARIS 

PR ETS sur
 toutes successions en France. 

A P H A T da Nues- Propriétés et Usufruits,. 
H 0 1 i M 9 Constitution de Rentes viagères. 

à BB taux beaucoup plus élevé due les c ics d'Assurances 
REMISE AUX INTERMÉDIAIRES 

Téléphone A'« 133-36. 

■ 

i 

m& PHTISIES, EPJIulTES, ASTHME, 

(ïJ\ mmim, EHROUEMENTS 
if i^yj }£f '!/ Guéris en aspirant la 

%&$ CIGARETTE LAGASSE 
V" tuù̂ r Régénérateur des organes respiratoires 
c<ïèw- Prix : 1 Fr. le paquet franco poste 

Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace -Lorraine 

11, rue Lafayetle, PARIS, et toutes Pharmacies 

C3-. AUBERT 
165, ruo do Paris, MONTREUIL-SOUS-EOIS (Scino). 

CAHIER A BOUT AMBRÉ 

1 .ie fumei qu'un papier a Cigarette Ê 

^mmmmmm 

PLUS « CONSTIPATION 
Par l'emploi tlo la 

c\mm 
Pilules laxatloes et fortifiantes 

DOSE : Une pilule au dîner ou le 

Kir agit le lendemain malin. 

PRIX : la boite de 60 pilules : 3 fr. 

Eirei d'une petite boite d'estai centre retour de 
tette annonce et 15 centimes en timbres-poste. 

mnuli CI1IU11, il, 1' tiUi-IgiTilli, PARIS, 

NTIFRICE 

Le meilleur Dentifrice antiseptique 
Pour entretenir les dents, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter les 
accidents buccaux : 

APHTES, GENGIV1TES, STOlÂTITES, etc. 
Prix de la boite porcelaine : 3 fr. 

Envoi d'une petite boite d'essai contre retour i* 
cette annonce et 15 centime* en timbra-poste. 

pmraatii CHABIAHD, 11, B' igui-lsmlli, PAJIl 

Chaux Eminemment Hydraulique 

GABRIEL &\ËE LAUZIER 
Fournisseurs des Ponts et chaussées. 

Chemins de fer et Administrations 

Usine à vapeur à SIGONCE 

par FORCAl.QUIER (Basses-Alpes 

Gare d'Expédition, LURS. 

'*«/. du Fol. TT*^l.. 

ds Httrlc. * 

F" blanche. 

BO 
****** O/anrfei 

DE Tumeart 

EAU 
Prés Moulé! ima t- (Drôme). — 5 à iO fr. par jour. 

1 bouteille par jour contre l'Obésité, surtout cetk Jn 
rentre. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 bouteille» 

 (33 fr.) prise a la Gare de MonUMimar. 
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OUJBLLA&E I TOURS I MACHINES 
61 d 'AMflT£ulls I de t»us SïSlSmes | à découper 

n"^s alteraatlTes, circulaires et à ruban, iïlortalsouses, Machines i 
Hercsr - — O UTILS de toutes Ecries, Français, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIENS, MENUISIERS , TouiiNcuris, etc. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 
SGIE3, B0I3, DESSINS et touîcs ?ojrnitures pour lo Découpage, Il Tour, la Sculpture, ,te. 

1JM tra .nre.) fr.neoo.85c. ^ji. S iGnSW M «, Boe des Gravllllgra. 
mona CONCOURS. MEMBRE DU JURV »UI liipûiitiom d. PARIS l3JS -mutS32.mi. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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